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SUR LES TRAVAUX DU 1er SEMESTRE 1911 

Charbonnages des J(esJales . - Transpo1 ·1 niecanique. 

La Société anonyme des Char bonnages des Kessales vient de rel ier 
ses sièges Kessa les et Bon Buve ur pa l' un nou veau transport méca­
niq ue qu e M. Iï ngén icur Massin me décrit en ces te rmes : 

« Le lt'anspoi-l mécanique ,qu i rel ie les sièges K<>s~a les et Bon 
Buveur a été !lli s en senice ; la distance séparaul Cl'S s ièges est de 
5?5 mètres ; la diffé1·e nce de ni vea u cntt'e li>s 01·ifi ces des deux puits 
est de 8 mè tres . La li g ne P~l form ée d'11n<· premiè re pa 1'lie de niveau 
sui· es lë1cade de 55 mètre~ cl<' long ueu l' dans la pai t'e des Kessalr.s , 
d' une deuxième pal' tie de 285 DH' ll'es de lo11g ueur moulant à 11 % sur 
le teri·i l des !\ essai es . d' une t1·oisième par tie de ui vea n 1Su1· estacade 
de '145 mèlt'eS de long ueur COOJ (J l'Cna11t de ux a lig nements dro its 
fa isant entre eux 11n ang le de '11 7°, et d'u ue quatrièrue partie de 
nivea u de 40 mètres de long ueu1· sur le tcn e-ple in de la recette d u 

pu its Bon-Bu nrn r . 
» Ce trai nage a élt'· construit pour le t1·anspo1'l de ~chistcs el de 

charbon d·un siège à J"a u t1·1• ; le. schistes des Kessale. sont transpor­
tés â Bon-Bu veur, d1' ve1·~és dans l<•s lré• 111ies du lran~port aérien el 
de là cond uits a 11 tP1-ri l; crrtai n~ cha r liou s dr Bon-Buw u r sont 
ameués au lavoil' des Kessa lcs . 

» Li• r rndPlllC'llt ho1·ai 1·p e~l de• :-)5 wai,:o nnPts de 5 hrctolill'PS ; la 
,·itc,,c• dC' mal'<'h t• Pst d1• 0'"00 pct1· ~Pcondt•; les wa::onne t~ se 
sui \·cn t ~1 intrn a ll<' dt · o~, st·cont!r~, co l'n ·spon<la nt à u nt· cli~ta net· de 

:fü rnèl l'P~ . 
» Lïn ·t;d lal ion Pxt'•cull'l' pa1· la 111a iso11 Ad . Bleicl1t•rt l'l Cie, de 

Lei J_Jzig -Uohl is, esl con1111and1:e pa1· u u moteu r élect1·iqur triJ.Jhasé de 

i 

R/\ l'PORTS ,\ l)'.1 1:S: ISTTl,\T IFS 1nî 

20 H. P . so u~ 220 Yolts ; la p11 issancr néces~aire est de -10 H . P. 
seu lr nwn t ponr il' dé bit p1·1'.•v 11 . La t1·artion sr fa it par câblr flo ttan t 
<JII<' Jp 1not<' 111· C'nlrai1H' pa1· r u11r ro ie et cng rr nage con i4uc. Le cüble 
lractc11r e~t tend u au moyen d'11n poids fix é a u ne poulie montée 
s111· un cltar1·iol c l po11 Yan L ·e rnou \·o i1· s u iYanl les Yariat ions de 
cha1·gc de la _li g ne. 

» A la cou1·be t·accordant lr s a li g·nemenls dro its qui font ent re 
Pux l'angle de 117°, le passage d 11 câble t1·acteu r se fait sur 
huit ro11lea 11 x c.vli11d r iquc~ de 0'"500 de diamèt,·e el disposé su iv ant 

11 11 a rc de cercle . Les wagonnets son t 
ent ra inés pa r de- fo ur chrs mobiles au­

tour d' 11n axeexcrn tr(• to ur nant dans un 
œillPl fi xé à la ca isrn de la bcrlaine. Sous 
l'<'ffet de la tracti on , la fou r che prend 
11nr positi on oblique pa r r apport a l'axe 
de la ber lai ne el le coï ncemen l du câbl e 
suffit â J'ent1·aiuemenl. 

» Les wag on ne ts sont accrochPs el décrocllés au tomai iquemenl ; 
a ux st;1tioos dC' r omm ande et de retour ~e t rouYeol un appare il 
d·accrncha~e et un appa reil de décrochage a utom atique. 

axe dele1 
fourche 

© 

a 

F ig. 2. - , ·uc en plan 
du lel'ie r n . 

F ig . 1. - Vue en é lérnt ion . 

» Pou r s·accr ocher , la fo urche du wa­
go nnrt. qui düval lc u1· une p<'nte de 2 %. 
virnt bute r pa r son axe Yel'tical mon té 
dan s l'w illrt riP la caisse cont re Je lev ier a 
(fi~. 2) ; tC'l11 i-d e 11L1·ainé fait tournc t•l'axeb 
su,· lequel il c~t calé (fi g . 1 et 2) e t q ui 
po1·te la poul ie 11 sur laq uelle s'enrou le un r 
cha inelt e <: . La pou lie e s ur laquelle passe 
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le câble de traction est montée su r une fourche f pouvant osciller le 
autom· d' un axe fixe g; sur la fo ul'che est placé un contrepoids 
réglable h; la chaînC'tte c est attachée a la fou r che ; l'entrainPment 
de la chaine tte par le mouvement d11 levie1· a a donc pou!' effe t de 
souleve1· la pou lie e et aussi le câhle; la fourche peut alors passe1· 
sous cette poulie et va se placer sous le câblP ; el le est pou r cela 
g uidée par denx g uides appropriés qui la maintiennen t dans la 
position voulue. An moment où la tige de la fo nrehe quitte le 

Fig. 3 

levier a, le contrepoid~ li fait retom ber la poul ie e et appliqu e Je 
câbl e dan s la fonrchP; cellP-c i quittant a lol'S IPs g uides peut se placer 
dan s une positi on ob liq ue ~ous l'effet d'entrai1w ment du câble et 
co'incer celui-ci. 

» Pour le décrochage , un e pouli e Ji placée u n peu plus haut que 
la fo u rche du wagon1wt ti 1·e le râhle ve rs 1<· haut et le dégage de la 
fo u rche au moment ou le wa g-O HJl(•t \'a :,;'cugagp1· sur une pente 
à 2%(fig. 3J. » 

klachine d' eo·t1·actiun elec t1 ·ique. 

La mèllle Soci<' t<°· a in.,t al lé 1·é,·t·111 11a•11t il son siègP Bon-Bu v<·ui· 
unP m;1chine d'(·x t1·action t•lect1·ique pl'(;V11r pour extra irr 60 brr­
la i1ws à IÏ1<0 111·e .. cl un<· pn,fo nd<·ur cl<· '.1~10 111èt 1·cs : l!'s eéiblr~ . qui 
sont L' ll .:1, ·11 •1· , ~ e11ro11 lr nt Hir d<·ux l;i111bo11r~ cy li11dr ique~ d<· 2"'GO 
<l1 · dia 111i•lrc · c,ù ils >l ' l'l;1c<•11l c 11 , pire, .ioin1i, c~ . La rn a1:Jii 11 c l'St 
m uni<' dt• d,·ux fn•i11, . 1·u11 ,e 1·Ya 11 t à la 111a11œ 11 v1·c 01·dinai rc, 1· au lre 
constit11 ,.111l 110 al'J>a 1·Pil d<' secuu1·~. :\1. 1·1 11 génie111· lv.assin rnc doua e 
de ces fre in,:, la de ·c1·iption suiYaute : 

1 ... 

1 

l 
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Pn1mmn FREIN (frein ordinaire de mauœu vre) . 

» Il est l'eprésenté aux figures '1 et 2 ci-a p1·ès . 

1 

1 ·-· - ·-·-
! 

1 

Fig . 1 . - Vue en élévation . 
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Fig. 2 . - Vue en plan . 
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» L'action de freinage s'exerce par une bande d'acier R embras­
sant une poulie accolée i1 l' un des tambours de la machine cl' C'xlrac­
tion; le serrage de la bande et prod uit par un balancier B qui 
pivote autour d' un axe fixe F. Le balancier présente Yers le mi lieu 
de sa longueur, une douil le D dans laquelle peut cou li ;:se1· lib1·cment 
une tige t portant un con trepoids P; la tigC' t p1·ésente une tète '[ 
qui permet de suspendre éventu el lement le contrepoids du balancier 
en vue de freiner . Le contrepoids Pst normalement mainten u relevé 
par un levie1· c qui soutient la tige I par 1111 <>rgot e; le levier c est 
calé sur un axe a' , tou rnan t clan s les supports(', cl se ment sous 
l'action d'une manivelle C', ca lée sur le même axe a' et qui r ~l 
entraînée par une bielle b" r eliée à un r c1·ou E qui ~e déplace le long 
d'une vis V tournant libremeul dans le support · sous l'action 
d'un e maniYelle M. 

» Cela étant, le serrage du frei n peul être produi t de cieux 
façons : 

» Dans la prem ièr<> , qui r st le mode ordinaire de fr<>i nage pour les 
maoœuvr<>s, le machiniste appui e du pi <>d sui· la pédale 1, (v . fi g . 1) 

qu i par lïotPrmé•d ia ire de la bielle b et de la mani,·elle l fait tournp1· 
l'axe a sur lequel est calé une. eco ndc manivel le l' qui entrain e ainsi 
la bi ellC' b' relire a l'cxt r<'•mib! du balan cier B. Cr•l ui -ci pi Yo te dans 
le sens de la flèche 1 et provoque Ir srrragC' du frrin. Un contrepoids 
(non fi gur(; aux croqu is) fait c\quilib l'C aux divers oqra ncs mu s par 
la pédale 11 et J)l'Oduit le d<>~serrap:r du 1"1·C' in quand le machiniste 
cesse d'appuyer sur la pédale . 

» Jians cc modr. c·e;:t donc la pe~t'·ri cxr1·cc\p. u1· la pèdalr pai· le 
machi nisl<' qui pron1quc• le sc1·1"ag<' : 011 di spo,<' d'ail lcur·~ d'11 11 bi·a~ 
de 1 .. ,·ip1· considt"•r·ablr poul' mult ipli1·1· l'pfforl il la janlP. 

» Dan~ la !'ProncJ,, faço n cJ ,, frpi111•1·, qu i 111· /(•mploi1• q 11 r loi·~quï) 
faut mai 11t<>n il · le f11~i11 f1•1·1rn·, pPnda nt 11 11 cr r tain tenq1~. 011 fait 
tourner la mani,·cllr J/ de façon~ dPsc1• nd re le con t1·epoid~ [' qu i 
vient alors se su: pend1·e au balanc1e1· B cl p1·od uire ain si Je ~<' r-ra o·e 

"' . 

DEux1b IE rnErN (frein d<> sccour~ et de ~(·cu1·itc;) (fig. 3. 4 et :5 ). 

» Lr• f'rpi n proprPmrnl dit <•, t i_d<>nti.q ul' a11 prt'•ci··dent Pl <'"l 1,la('t"• 
sur le H'C·ond tamhr,111· dl' la m;1 ch111p d Pxt r·ar· ti on. i\Ja i~ ici le <·ontrP­
poicJ,- /> est dirPdcmr11t ~u,.: pc_nd u au h;1lanr iP1· /Jet t<'ncl touj oul'~ it 
JH'Odui1·1• I,• sPrrag<> q111. 1c1 , 11 <' p,•u t étr1• n:·a lis<'· que pa r· cr 
contrepoids. 
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Fig . 3. - Vue en élén11 ion . 
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Fig , 4. - \\1c en plan des appareils de co mma nde du frein· 
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» Comme le frein e l de !'ecours cl doit rester ouvert pendan t le 
l'e1·v ice normal, un di sposi til' spécial maintient le balancier relevé 
111al "'r c l'action du conLrc1JOid::; P . Cc dispositif (fig. 3) comprend une 

0 • 

biel le b' r eliée d'une part à l'extrémité du bala Dcier et d'autre part a 
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u ne mani velle m'' calée sur l'axe d'une roue à rochets 1· qui est 
rna intenn e pa,· un cliqnel c. pivotant autour d'un axe a, supporté 
ainsi que la ro ue à rochels par le support . '. Le cliq uet se prolong-c 
par un levier l qui est relié à une hii> lle b ~ur laq uelle est fixé un 
con t repoid s p el qui est raccord,;e à une manivelle m calée sur l'axe 
d' un petit moteur électrique J1 qu i, conslammenl 1'eli é à la ligne 
d'arrivée du courant, développe un co11 ple qui a pour effet de 
pousser la bielle b da ns le seos de la tlèche 1 con lre l'acti on d 11 
contrepoids p , et de maiotenir ainsi le cli quet c engagé dans la 1·ouc 
à rochets . 

» Le courant venant à manq uer· dans la lignr (donc aussi il la 
machine d'ext raction) le co uple du 111otP11 r· M cessr, Ir con t1·epoids }J 

tirant sur la bielle b pl'Ornquc le décl;11v ·hr mr nt du cliquet. cr qu i 
permet au contrepoids P d'agir e t de f<>rnwr le frein c ·<'s t le 
premier mode d'action de ce frein, soit donc par suite du manque 
subit de courant à la machin e. 

F ig. 5 . - Vue en élévation des appareils de commande . 

>> Son act ion peut e1v•or!l êt re provoquée pa t· deux au t res causes 
(qui se1·onl étudi(•r.s plus loi n!. el qui out po11 r effe t de lihérrr un 
co ntrepoids p' ( fi g. 3 1: ce conlrrpoids (qui es t norma lrmen l mai nten 11 
relevé ain si qu 'on va le voi r') fa it alors basc uler le leY ier· in"' cal<i 
sur l'axe a'; la bielle b"' entrain ée fait pi\·oter uo autre leYier 
coudé m' qui entraîne lui -même une biell e b" terminée par uoe 
coulisse fermée c qui attir·e par l'ergot e le levier l du cl iquet c 
(N. B . La cou li~~<' c est n<'•cessai r·c, a u I ir u d'u ne sim pie ai·ticu­
lation. po ur prr met t1·r le mode d'act ion du frei n par IP molPur M 
sans que Ir modr ac tuel ail à inten r nil') . 

» L'artion d 11 contrrpoids JJ' Pst su ffi , a nlP pour produi re. malg r·r 
IP rou1d1• anlagoni,-te du mote111· ,ll. le 111ou,·Prnent du IPv i<•r l Pl 

ainsi d 11 di qu <' l. ce qui pel'mrt au co 11 t r·epoid s P d'entr·a iner le 
balancier; du 1·e te dès qu e celui-ci se met en mouvement il 
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déclanche lui -môme 11 11 petit interrupteu r (non fig uré aux croquis) 
q 11 i co upr le cuu ra 11L d 11 molr u1· Ji . 

» Voyons rn ai nt<•nant IP::: dcnx ca uses qui produisent l'action du 
contrepoids 1/ po ur fpr· 111 r r· le frein ; les fig u:·es 4 cl 5 représen tent 
les apparril~ qu i comma ndent Ir mo11 vcmi> nt JJ'. L'axe a' se prol onge 
le long dn ta mbour de la mach ine d'e:x tr·aclion; sur cet axe <:!Sl calée 
une maui v!'l lc d dont le boulo n e esl saisi pa t· la tète l (ou,·erte d' un 
côl(• po11 r· pr 1·mell rn le so11 lill'emc L1 t et bicher ainsi éYc 11 tuellem<:!nt 
la mani v<•llr) d'une bielle (don t l'cxt1·émité v ient buter su t· une 
li g-<· U qui. com mP on le ,·erra plu loin , pr ut co1di s~<'r dan s les 
supports q de faço n il, suiva nt le se 11s du mouvement. se dérobe1· 
deva nt la bie ll <' (011 l11i p1·<;scnlcr· une ouvet'lu re o dont elle est 
pc1·ci"·c el p<' t'111cttre a insi da ns l' un 011 l'autre cas le mou vrmenl de/ ; 
mai~ no1· 111a l,·mc11 t la ti g<· U Pst placée de façon à ar rêter la bi elle(. 

» Le co 11 t r·rpoiùs 1/ qui lPnd à pous'cr la bielle (dans le sens de 
la flèche 2 c l aia si maint enu le,·é par la butée de/ sur U. 

Fig . 6 . - \"uc en élèHllio n de l'app,ireil ind icate11r d e la hnutcur des cages 
._ l!tt i act i•H1 nc Ja lige de bu t e U de 1t1 Îl gure 4, 

» Cela <'•lanl, le sé1Tag<• du frein par l'act io n de p' peut ê tre pro­
voqué en premier lieu pat· l'rv ite-mololtes, représenté figure 6. 
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» L 'écrou E qui se dé place le long de la tige filetée 1 et qu i 
· constitue l' a ppa rei l représentati f de la ma rche des cages, por te deux 

ergots e ; s i la cage vient à dépasser de trop le ni veau de la recette, 

l'u n des ergots vien t bute r l' un ou l'a utre des écrous A , A' (suiva nt 

le sens de rotat ion des ta m bou rsJ. ce qu i a pour effet de fa ire bascule r 
le levier à trois bra nches B ; la bran che e n fo u rche F de ce lev ier 

en tra ine par le bouton p la tig e U dont il a été q uesti on plus haut. 
Cette tige suiva nt le se ns du mouveme nt , se dérobe devant la bielle / 
ou lu i pr ésente l'ou verture o dans laquellefpeut passer (fig . 4 et 6) . . 
La biel le / n'étan t a lors en tou t cas plus reten ue per met a u contr e­
poids JJ' de basculer e t de mettre le frein en m ouveme 11 l. 

» l~n second lieu , l'actio n d u contrepoids J1' peut ê t re pr ovoq uée 
par le machiniste lui -même. P ou r cela ce dern ier d ispose d'un 

levier J{ équil ibré par un contrepoids } . En ti ra nt su r le levier J( 
dans le sens de la flèche 3 (fi g . 5) le machiniste provoque la rotation 
de la manive lle h ca lée su r le même axe L que J( ; le bou ton g de 
cette mani velle h ( bouton q ui a u 1•epos passe sous la bie lle de 
butée f) sou lève alors cette bie lle f do:i t la tête t rete na it la mani­
velle d ; cel le -ci éta nt libre , le con trepoids p' n'es t plus retenu e t 
peu t provoque r le freinage . 

» Tels sont les d ifférents freins dont est mun ie Ja machi ne 
d'extract ion. 

» Dans le cas d' une char15e négat ive, la descente d u per son nel se 
fai t su r fre in (i 0

r frri n décri t) . Da ns le cas où le frei n vie ndrai t à 
être m is hors de service, le machin iste peut fa i1·e inte r venir Je 
second fre in de la faço n q ui v ient d'être décr ite . cc qui arrête d'abord 
les cages . Alors a u moyen d'u oc mani velle q u i s'ad a pte sur J'axe de 
la roue à r ochet 1· on pe ut sou lernr le contrepoids P µour réduire le 
ser rage et acheve r la t ra n ·lat ion. 

. ~ Mai~ il es t à remarq uer q ue c~ mode de f1·einage ne peut êt re u ti­
l ise prat1qu~ment penda nt le se r vice norma l, car la ru a n i\"e lle plac~e 
su r la r oue a rochet ne se t1·o uve pas à portée du mac11•1 · t ù . . . n1s e quan 
celu1 -c1 est a ux leners de commande d u m ote ur t 

. . e que cette 
manœuvre ne lui perme tt1·a1t pas d'a ille urs d'avoir e n -
la ma in à ses commandes. me me te mps 

» Il 1•es tr e ucol'e à s ig na l<' r . à u n a utrr. point d . 
, . . . , r. vue, que le 

moteu r d extr ac ti on est mun i d u n rrg ulate u r ciui da ns 1 , . . . . . , , · e cas Il l , la 
vitesse de la cag<' viend rait a dcµ as~er la ,· ite••r max ·im . 
, . . . . ··· , a pnr m1s<', 
fa i t f~nct1onne r un 1nte r rupte u 1· q u i co upe le co_ul'a nt a u mote u r M~. 
ce q ui met e n mou veme nt le second frei n et arrête la m 

I 
d 

· a rc 1e es 
cages. » 

E X T R A IT D 'UN R APPORT 

\ I. J . JULIK 

l ngénieu r en chef, D,rectcur du Sm• ,;rrondissement d es Mines, à Liége 

SUR L E S T R A VAU X DU 1er SEMESTRE 19 11 

.,..,, V ()ha1'bonmt.<Jt'li cl' 1l bhou z el Bonne-Foi -H an mg ; Siège d 'A bhooz : 

S ondage. de Cher tal. 

Le ti'aYai l le plu~ in LL;r<'s:<a nt effectu é e n C<'S de r nie1·s temps par la 
Socié t<'• a non_y me des Cli a 1·bon nages cl' r\ bhooz et Bo n ne- i"oi-H a re ng, 
es t u n sondage de 1·cconnai ssa ncr c nt1·epri s dans,· la concession de 

Che rta l 1·1•trn ie à , on doma ine mi n ier pa r arrêté eoya l d u 13 juille t 

'180::L 
La pl us µ- rande pa r tie de cc te1Titoil'e con céd(\ c'est-à-dire ce lle 

s it. uc'•e a u N onl- E~t d u cham p actuel d 'exploitation d n S iège d'A. bhooz , 

n' ay ant fait l' obj cl. j1 i"sq u'i1 prése nt. d'a ucune recherche n i explor a­
t ion q ne lcnnqur. il \•tait non SP11 lc me nl in téressa nt. ma is su r tou t 
nécc~a il'C , e n \ ï U' de l"ol'i enla tion des dispo~it ions à prendre pour sa 
mi ::;P a fruit. d"èt 1·p lî x<"· a u~si exactemen t q ue p<>ssible sur les 

cond il ions dl' ~on g i~c'me n L . 
Le :·o nda~I' ru q 11 rs tion l'ut donc placé vers le cen tr e de la 

conces;; ion dont il ~·ag it. so it à 1,2110111112 a u N ord et 1 ,407"'55 à 
l' l~s t d u pu il~ d'/1.bhooz ; ,;o n ori fice se t ro u vaut à 57m30 au-dessus 
du ni Yea u dl' la m C' 1·. 

Com mc ncr le 12 a v l' il 19 10, il mc ·ura it 510 mètrrs le 31 décenr 
bre de la mè me annéP, el il fu t a n èté, le 21 jan vier dern ier , à la 
profondeu r tota le de 530 md"e~. 

Voi<' i la coupe du dit so 11 cl ag-e : 




